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Grace a la determination de-quelques hommes 

LA MOTTE DE BEURRE A FONDU 
1@4• Hfti 4# MA Ob 4 %4&¥ ·fi &PliE MA R4M 

Co'riversatiori avec le directeur 
de: l'Union centrale suisse 
des· producteurs de lait 
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E st-ce notre · affaire, Mesdames? 
On nous 6crit 
de Colombo: 

Si demain ... 
N'avez-vous pas l'impression parfois ql!e 

la societe moderne nous traite comme un bal­ 
lon sur le terrain d'un grand match? Un ins­ 
tant on se croit a l'oree d'une epoque gene­ 
reuse, merveilleuse, et puis -ouste ! sans tran­ 
sition, nous voila a rebondir clans la boue la 
moins allechante .. 
J'y pensais hier en sortant d'une visite dans 

un hopital. Un hopital magnifique, flambant 
neuf. Rien la de la froideur aseptique blanche 
que l'on associe d'ordinaire a ces lieux. Cha­ 
que detail avait ete pense en Ionction de la 
commodite et de l'agrement du patient. Et si 
l'on .avait l'oeil rejoui par !es chaudes teintes 
du bois, le coeur l'etait par l'accueil chaleu­ 
reux du personnel. Oui, l'illustration_ merne du 
meilleur des mondes, qui nous fait aimer 
l'avenir. 
Encore sous le charme, me voici plongee 

dans les soucis d'un petit propr ietaire. Dans 
1a commune, on a precede a la reevaluation· 
des terrains 'en fonction de l'expansion nou­ 
velle'. Du coup, son lopin se trouve si precieux 
qu'il -attire les foudres du fisc et lui-merne 
doit renoncer a habiter la petite villa qui est 
sienne, Peut-etre est-cc un fait tout banal. 
Pourtant il nous touche, car nous nous sentons 
pris comme des rats par i:~ cote absurde et 
inhumaia d'un monde en progres. ' 
J'entendais .l'autre soir un hornme de 

science parler des possibilites' qui s'ouvrent a 
nous dans le domaine biologique, des deci­ 
sions que le cerveau humain pourr:a bientot 
prendre lui-meme quant au sexe, aux apti­ 
tudes. au nombre des individus qui compo­ 
seront notre population. Une jeune fille etait 
assise a cot~ de moi. Elle n'av~h. pas I'air de 
reagir a l;enonce de ces manipulations comrne 
a des conquetes exaltantes du siecle. Mais, 
centimetre' par centimetre, elle se tassait, elle 
se recroquevillai t. 
La peur est menteuse, dit-on. Peut-etre 

bien. Mais elle est la. Le metveilleux et 
!'horrible sont a un fil l'un de l'autre et notre 
imagination ne se laisse pas arreter par un fil. 
De toute maniere, !es motifs de peur ne ris­ 
quent pas de nous manquer, qu'il s'agisse de 
la realisation de la bombe chi noise en I 9i0 

ou I 971, des desseins que l'affaire tche~os­ 
lovaque fait augurer des dirigeants du Krem­ 
lin, ou du partage de la planete en zones 
d'influence comme ils disent. 
Oi:i, peut se d·roguer pour oublier. On peut 

aussi faire comme si la peur n'etait pas la. 
Alors elle reste dans un coin, surgelee, mais 
sans rien perdre de ses proprietes ... comme le 
poisson norvegien. Et tout ce qi/on peut 
sentir, -c'est un pe-u de froid dans nos senti­ 
ments, qui a tendance a limiter notre respon­ 
sabilite au deh-ors. 
Evidemment. nous prendrions un risque 

considerable a regarder en fac~ cc qui nous 
fait peur. Lequel ? }1:h bien, celui de trouver 
des solutions aux problemes que nous vou­ 
drions ignorer. d'etre utilisees par une puis­ 
san·ce plus'haute que nous comme un maillon 
clans son plan pour le monde de demain. 
Dommage de ne p.as courir .ce risque, qu'en 

pensez-vous? D'autant plus que des que l'on 
sort de !'attitude autruche. quelque chose se 
passe:. une circulation se retablit au-dedans, 
une comprehension s'etablit au-dehors. 

Certes. cela ne volatilise pas nos raisons 
de crain'dre. II est inutile de nous bercer 
d'illusions : le monde dans lequel nous aurons 
a vivre ne promet pas d;et,re facile. Nous ne 
pourrons ecarter du chemin des notres ni les 
difficultes. ni Jes dangers, ni meme !es souf­ 
frances. Mais peut-etre cela ne fait-il rien, 
peut-etre la securite est-elle tout au_tre chose. 
Par exemple de savoir au moment du danger 
decouvrir que faire. que dire, ou aller, com­ 
ment vivre en somme. 

Et si c'etait la le meilleur mode de vie en 
temps de crise. pourquoi pas des maintenant ? 
En plus d'une bonne · repetition generale, ne 
serait-ce pas l'espoir d'eviter que certaines 
de ces menaces ne nous degringolent finale­ 
ment sur la tete ? ·Nous pouvons laisser. Don 
Quichotte se battre contre Madame la peur 
tant qu'il veut. Elle n'en demande d'ailleurs 
pas tant et fond comme neige quand on la 
met au soleil, mais oui, et qu'on se tourne vers 
une tache a la mesure de notre• vrai ca:ur. 

Jacqueline. 

J\,l.ll, Marie-Claude Borel, de N euehatel, 
est par tie recemment /1our l' Asie, repondant 
d une invitation de M. Rajmohan Gandhi. 
Elle a rejoint d Ceylan une equi/1e interna­ 
tionale du Rearmement moral et c' est de la 
qu' elle nous envoie quelques-unes de ses im­ 
f1ressions. 

Nous logeons partout chez !'habitant, et 
c'est bien le. meilleur moyen de connaibre un 
pays. La plupart du temps, il s'agit de foyers 
tres simples. A Kandy, par exemple, j'habi­ 
tais avec une amie dans la famille d'un ou~ 
vrier retraite. Son plus jeune fils nous avait 
laisse sa chambre. Nos lits consistaient en une 
planche surelevee, un matdas des plus minces 
et un petit oreiller. Nous avions quelques 
crochets pour pendre nos habits. Mais le foyer 
le plus simple devient un palais royal quand 
l'accueil y est aussi chaleureux que ceiui que 
nous avons partout rec;:u, sans exception: On 
oublie totalement qu'on etait habitue a un 
certain confort en Europe et c'est avec joie 

· cju'on s'adapte au genre de vie de ses_ hotes 
ainsi qu'a leur nourriture. 

_ Nous s_ommes rec;:us par les associations les· 
plus diverses. L'autre jour, a Colombo, nous 
av ions ete invitees. par I' Association des fem­ 
mes boudhistes a assister a l'une de leurs 
ceremonies. La coutume veut ·qu'en pareil ca-s 
on apporte des fleurs a Boudha. On n'entre 
jamais dans un sanctuaire sans enlever ses 
souliers. Apres la ceremonie, les- soixante-dix 
femmes presentes nous ont demande _de leur 

. parler du Rearmement moral. Pendant le the 
qui a suivi, cinquante d'entre elles ont achete 
des billets pour un spectacle presente par des 
jeunes asiatiques qui travaillent avec M. 
Gandhi. 

Quelques jours plus tard, nous parlions a 
des femmes de la « bonne societe » de Co­ 
lombo ; l'initiative en avait ete prise par la 
femme d'un ancien champion de_ tennis qui 
tep.ait a ce que ses amies puissent nous ren-' 
contrer. 

Ce pays a de grands atouts - et notam­ 
ment un sol tres riche. On dit ici que si on 
plante une ·graine dans le sol, ii faut s'ecarter 
aussitot pour qu'elle ait la place de pousser ! 

•• 
Le specialiste 
du vetement f eminin 

lausanne geneve neuchatel 

----- 
la rnaison du tricot sa 
fribourg chaux-de-fonds bale 



«Orienter Jes surplus la oil ii-ya des besolns» 
Interview de M. Fritz Hofmann, directeur de /'Union centrale des producteurs suisses de /ait 

EN cette fin d'annee, la Suisse sera sou­ 
lagee d'apprendre que la fameuse « mon­ 
tagne de beurre », objet de critiques 

pour les uns, d'indignation et de scandale 
pour les autres, a « fondu » comme neige au 
soleil et qu'il n'en reste pratiquement plus 
rien. En decembre, la Suisse importera une 
centaine de wagons de 10 tonnes de beurre 
etranger, afin de subvenir aux besoins de la 
consommation. 
Telle est l'information que nous avons ob­ 

tenue au cours d'une interview avec M. Fritz 
Hofmann, le nouveau directeur de l'Union 
centrale des producteurs suisses de lait a 
Berne . 

Comment a-t-on pu reg/er ce pro­ 
bleme du beurre ? Lui aeons-nous 
demande ? . 

Tout d'abord, les Suisses ont consornme, 
de mai a octobre de cette annee, 585 wagons 
de lG tonnes de plus que durant la periode 
correspondante de l'an passe. 

' Ensuite, la production laitiere a fortement 
diminue -' et partant celle du beurre. Pour 
la meme periode precitee de mai a octobre 
1_968, :_ 266 wagons de moins qu'en 1967. 

. Au total, la production de beurre de no­ 
vembre 1968 sera de 40 0/o environ inferieur e 
a celle de novembre 1967. · 

Comment est-on parvenu a aug- 
menter la · consommation ? 

., ·= ,Qo,.Je..do.it a UI\e decision .prise . par le 
Conseil federal de diminuer le prix du beurre, 
une premiere fois a la fin de 196 7, une sec 
con de. Iois le 18 j anvier de cette annee. 

A quoi attribuer la diminution de 
la production laitiere ? 

Celle-ci a plusieurs causes : 
1. Le gouvernement a pris diverses me­ 

sures pour encourager les paysans a utiliser 
du lait entier pour engraisser leur betail. On 
sait que l'on recourait de plus en plus a des 
fourrages etrangers dont l'importation est de- 
venue moins interessante. ' 

2. Devant la necessite de reduire le chep­ 
tel, on a profite pour abattre un certain nom­ 
bre de' betes dont la production laitiere etait 
« marginale », comme on dirait dans l'indus- 

. trie. · 

La prochaine conference 
de Caux 
aura lieu 

du 21 decembre 1968 
au 6 [anvler 1969 

sur le theme general : 

Le nouveau type d'homm·e, 
.. une realite 

Renseignements et inscriptions : 
Rearmament moral, 1824 Caux. 

3. Les conditions meteorologiques de cette 
annee. 

4. Une action soutenue dans !es milieux 
paysans pour !es convaincre de produire 
moins de lait, davantage de viande et deve­ 
lopper d'autres secteurs de la production agri­ 
cole, en particulier d'accroitre la culture des 
cereales fourrageres. 

L' ensemble des mesures prises par 
le gouvernement a done atteint son 
but? 

Oui, grace a la cooperation des produc­ 
teurs eux-memes. Cela permet d'entrer clans 
l'annee nouvelle en meilleure posture qu'au­ 
paravant, et d'eviter sans doute d'autres me­ 
sures, plus draconiennes, telles que le « con­ 
tingentement » de la production laitiere, une 
mesure qui serait difficile a mettre en pra­ 
tique et conduirait a 'des injustices. . 

On critique souoent les mesures 
gouvernementales en alleguant 
qu' elles coutent cher a la collectivite. 

- 11 est exact que l'assaini,ssement de la 
production laitiere. et le soutiert du prix dti 
lait coiitent a la Suisse 360 millions de francs· 
en 1968. II ne faut cependant pas oubiier 
que ·1es producteui-s participent a ce montant 
pour une somine de 80 millions. Des 56 cts 
par litre qui vont au producteur, 5 cts sont 
deduits comme participation des paysans aux 
mesures d' assa,nissemerit. · 
Je reconnais que le total des •subventions 

est considerable. Mais j' es•time qu'un peuple 
comme le notre, qui depense chaque ann~e 
des centaines de millions en· alcool et en fu­ 
mee, est en position de faire l'effort neces­ 
saire. 

Peut-on dire qu'il. y a trap de lait 
en Suisse? 

Quand .on voit la faim qui regne dans le 
monde, il est impossible de dire qu'H y a trop 
de lait. A m6n avis, il faut titiliser les exce­ 
dents de notre production pour faire ce que 

. nous pouvons dans ce dcimaine. 11 est hon de 
savoir que le Conseil federal a decide recem­ 
ment un credit de 15 millions de francs pour 
envoyer du lait en poudre et du fromage en 
boites clans des pays menaces par. la faim. 

Pourrait-on faire davantage ? 

. - Les pays qui ont faim apprecier-ai~nt 
certainement une contribution plus grande de 
notre part. Les produits .laitiers contiennent 
en effet de l'albumine qui est indispensable 
~u corps humain. L'effort a fournir depasse 

· les possibilites · d'un petit pays com~e, la . 
Suisse. Nol!S devons encourager tous l~s ef-:- ' 
forts visant a une evolution de la prodt1ctiori 
agricole clans le tiers monde, afin que celle-d ,' 
soit mieux a meme de satisfaire des besoins 
essenfiels. Mais, vous le savez aussi, la popu­ 
lation tend a augmenter plus rapidement que 
la· production agricole. Les. dons que nous 

_pouy,ons .. faire permettent de remedier a cet 
etaLde choses et ils sont done indispensables: 
Dans les pays nordiques, on fait un effort 

considerable clans ce sens, et la Suisse envoie 
de grandes quantites de lait en poudre, en 
Inde par exemple. 

Dans certains milieux, on pretend 
que Berne n' encourage pas assez la 
diversite du cheptel helvetique. 

On nous dit tantot qu'il faudrait encou­ 
rager l'elevage d'une race essentiellement 
laitiere, tantot encourager celui du betail de 
boucherie. A mon a vis;. les races que nous 
avons en Suisse ont l'avantage d'etre a la fois 
de bonnes laitieres et de se vendre bien dans 
les boucheries. C'est un atout. En ce moment, 
il semble que nous produi?ons trop de lait. 
Mais le moment pourrait venir ou nous pro­ 
duirons trop de viande. Se concentrer trop 
sur l'une ou l'autre race, c'est courir le risque 
d'aggraver un desequilibre dans la produc­ 
tion. 

II est interessant de constater qu'a l'etran­ 
ger, la tendance actuelle vise precisement a 
developper· le betail « mixte », ce qui est inte­ 
ressant pour nous sur le plan de !'exportation. 
Nous serious en effet enchantes de pouvoir 
exporter davantage de betail ; cela reduirait 
notre propre cheptel tout en apportant une 
remuneration bienvenue a nos eleveurs qui 
sont surtout des montagnards _ a-ux revenus 
modestes. 

On parle aussz d'un «monopole» 
de l' emmenthal dans l' exf1ortation 
de nos fromages ? 

- 11 est vrai que l'emmenthal beneficie 
du fait qu'il ·est, depuis longtemps: connu dans 
le monde en tier. L' exportation du gruyere, 
aussi hon soit-il, est rendue plus difficile 
parce qu'il se p'rete moins bien au trans'port 
et a la conservation que l'emmenthal.' La 
croute de ce dernier est seche. Le gruyere 
exjge des conditions d'humidite qui rendent 
sa manipulation plus delicate. Mais cette 
question· fait l'objef d'etudes qui, nous l'es­ 
perons, about,iront. II restera alors a faire 
l'effort de propagande necessaire, d'autant 
plus que la concurrence du gruyere franpis 
sera vive. 

Quelles sont vos princip'ales preoc­ 
, cupations quant a l' avenir de la pay­ 
sannerie? 

J'estime que l'on pourra plus facilement • 
trouver une solution aux problemes de poli­ 
tique agraire, si !'on developpe le dialogue 
entre.·.producteurs et consommateurs. 

. C'est l'une des choses que j'ai vivement 
appr~ciee a Caux. On y ebauche une societe 
nouvelle.·On y suscite la comprehension entre 
les hommes - pas seulement entre les peu­ 
ples, ce qui est certes l'essentiel, mais entre 
les. divers. secteurs de la population. 
Nous devons apprendre a nous epauler les 

ur:is les, autres . .Voyez-vous, on parle. souvent 
de surproduction. Le vrai probleme est celui 
de la distribution. Nous devons elaborer une 
economie qui orientera les surplus la ou il y 
a· des besoins. 

Caux me semble etre dans ce domaine la 
plateforme qui permet la rencontre et le dia­ 
logue entre les representants des tendances les 
plus divers-es - et tous apprennent a· s'en 
remettre a une Autorite superieure. 

D. M~ 



La crise tranceise 

EN 1966, on {rarlait de crise economique ; 
en mai 1968, de crise sociale ; il y a 
quelques [ours de crise monetaire. De­ 

main, j,eut-etre, parlera-t-on de crise poli­ 
tique ? 
Qui porte ces coups bas d une nation que 

chaque Francais se plait. d croire pros/Jere el 
dynamique ? Ce dernier cherche et trouue 
a l'ext~rieur des [rontieres nationales, d de­ 
f aul d l' exterieur de son milieu, quelque res­ 
f;onsable qu'il peu: accuser de ces soudains 
acces de [ieore. ll se sent ainsi personnelle­ 
meut rassure. 

L' autre [our, le /J/'esident-direcle1tr general 
duuc grande eutreprise [rancaise prcnait le 
cai« avec des militants de diuerses a/1/wrte­ 
nonces syndicates. On s'est j)(trle dans Thon­ 
neiet«. On a disseque le mecanisme de la 
concurrence el de l"economie pour conclure 
d'un commun accord qu'il fallait amener une 
revolution des methodes de pensee et de tra­ 
vail el avant tout retablir la conjiance entre 
les partenaires de l' equif,e ecouomique que 
constitue l'usine, si on voulait ne, pas uoir la 
France continuer· sa lenle descente dans · 
fecJzelle des grandes nations economiques. On 
a reconnu. ses torts quand ceux-ci so11t a/1/1a­ 
rus·. A f,res deux heures et demie de co,wff_r- -_ 
sa'tion d batons r",imjms en ce dimanche t:l/J/"es­ 
?llidi, la crise af1j,araissait davanlage c_elle de 
l'autorite, de la co11.fiance et des ra/1/JOrts 
huiiiains. _ · · _ 
Alors que la /J/'esse se dechainait - avec 

raison, il .f aut le dire - C()nire les « grns » 
q1ti sf,eculaient Slt1' la devaluat-ion, un des 
syntlicalistes f11-/1se_nls d l' entreiien du di­ 
maizche f,recede,it voyait venir d lui des ca­ 
marades - d'u;ines - s' enquera;zt a'un - « t1;yau » 
concemant les mhites recijnoques du mark 

. et du franc suisse. 
Alors ou est la crise? 
Chaqne Franr;ais vondrait que la demo­ 

cratie lui donne d la' fois le droit de dll~fcler 
et la f1ossibilite de rester irres/10nsable. On 
voudrait avoir d la f ois la glorieuse insou­ 
ciance du soldat Bidasse avec son - slogan 
<< Surlollt, j){lS de zele ! », son « sysleme D », 
son tirage-au-flanc, el d'autre part l'orgueil­ 
leuse inde/mzdance de n' etre assujetti d /1er­ 
sonne el de critiq1ter tout le monde. Le Fran­ 
<;ais veuL agir ainsi. La France semble fc1ire 
de meme. 
Tel je suis, tel est mon /Jays. 
fl.ya des nations qui tirent leur a/1/Jarente 

puissance d'un gouvernement fort. D' aulres, 
d'une _ economie forte. D'autres, d'une mon­ 
naie forte. Les crises recentes ont enleve 
beaucoufJ d'illusions aux Franr;ais dans ces 
domaines. Des nations en Europe et dans le 
monde continllent d'en avoir. 
S'il est 1ine ler;on que les Frmu;ais - et 

ceux qui les aiment assez fJour a/1/1rendre avec 
enx - f,euvent retenir de ces crises, c' est bien 
celle-ci: la force d'une nation democralique 
ne f,eut ref,oser que sur la cons"cience de ses 
citoyens, sa cohesion sur une communaute 
d' objectif s, son dynamisme mr une raison 
a elre nationale. 
Konrad Adenauer a ecrit: « Une nation 

saiis ideologie est une nation satisfaite d' elle­ 
meme; elle est morte ». 
Aux Franr;ais et aux peuf;les · des - nations 

prosj,eres de mediter cela. 
Michel J. Sentis. 

Ceylan, on le sait, a connu des jours diffi­ 
ciles avec la menace d'une greve generale des 
fonctionnaires - sur une question de sa­ 

. laires. Cela n'a pas empeche le groupe inter­ 
national conduit par M. Gandhi d'etablir des 
pants solide_s entre Jes diverses communau-tes 

. . 

composant l'ile. L' element 01tblie, piece de 
theatre presentee a Colombo, a Galle, a Anu­ 
radhapuma, l'ancienne capitale des rois de 
Ceylan, a Kandy, centre religieux du pays, et 
a Jaffna, chef-lieu de la region tamil, a per­ 
mis d-'utiles prises de contact. 

Golf de 
Man.nar. 

Ocean lndien 

Ceylan: 
reconciliations en chaine 

CEYLAN 

■ Kandy 

Tous !es milieux· se sont interesses aux pos­ 
sibilites ouvertes par le Rearmement moral, 
notamment certains milieux de gauche qui 
sont a la recherche d'une « voie asiatique du 
marxisme » et qui l'-ont prouve en condam­ 
nant sans equivoque l'intervent\on sovietique 
en Tchecoslovaquie. 

Dans Je nord du pays, ou les Tamils, majo­ 
ritaires, se rebellent contre l'autorite des Cin- 

ghalais et refusent de participer au gouveme­ 
ment federal, un joumaliste connu ecriv.ait 
en premiere page du quotidien tamil Ela­ 
nadu : « Nous commenc;:ons une revolution 
nouvelle qui va bien au-dela de la lutte que 
nous avons m<:'nee pour nos droits et pour ce 
qui, d'apres nous, nous etait du. Dans l'amer­ 
tume, nous ne construirons rien de durable. 
Le remede qui nous est presente est celui d'ex­ 
cuses sinceres· a nos freres- cinghala:'i-s- pour les 
rancunes qui nous ont divises. Travaillons 
avec eux en vue d'une unio,; complete qui 
nous permette de montrer au monde ce que 
peuvent faire. ensemble deux communa~tes 
d,-une meme nation ». 

* * * 

M. B. S. de Silva, l'un des principaux rf.­ 
dacteurs- du. plus grand quotidien de Ceylan, 
le Ceylon Daily Ne~s, avait obtenu du gou­ 
vemement indien un visa pour se ·reridrt au 
Cachemire. Arrive a Madras·, il se vitentoure 
de detect_ives quj l'interrogerent pendant de 
longues heures. Apres trois j"ours· passei ii~x 
mains de la police indienne, le joiirnal,iste 
cinghalais rec;:u une communication du Minis­ 
iere des affair~s et~angeres de la Nouvdle­ 
Delhi lui annonc;:~nt_ gu'il pouv~it pourst.iivre 
son voyage. Mais M. de Silva n'en avail plus 
~ucune en vie .et r,ep.tra cli,ez lui, plej.p. d'atp,er­ 
tume., 

L'hebdomadaire indien Himnwt se saisit de 
· l'affaire et demanda, que !es autorites in­ 
diennes presentent des excuses. « De telles 
actions, ecrivait ·· l'editoria-liste, 1'0\IS ·perdent 
la bonne volon.te de nos _voisi~s,. avec qui nous 
avons deji tant de peine a nous entendre ». 
Relevant le defi, le haut-commissaire d'I~de 
a Ceylan, M. Gundevia (qui fut amb~s~adeur 
a Berne), presenta ses excuses au redacti:ur 
du Daily News. « II fallait ·pour cela, com­ 
mente Himmat, non seulement un - grand 
creur, mais aussi du courage. M. Gundevia, 
un diplomate chevronne, en a donne la preu­ 
ve. » 

La plus ancienne manufacture d' horlogerie du monde. 
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Choisis sur les rayons du libraire 
Les Fruits de l'Hiver 

. BERNARD CLAVEL (Robert Laffont) Prix Goncourt 1968 
Lorsqu'a la derniere page de ce roman le pere se demande s'il 

existe un autre monde par-deli les frontieres de. celui ou il a tant 
peine, · c'est Bernard Clave! qui interroge. Et s'il semble ne pas 
repondre la, c'est que du debut a la fin toute l'histoire y a deja 
repondu, On a eu froid avec les deux vieux, on a travaille avec 
eux, on a aime avec eux, on a vecu a leurs cotes une bataille d'hom­ 
me. L'hiver, oui, mais aussi ses fruits : il y a dans ce livre du ceeur, 
du courage, de la grandeur. Un roman qui se devore ... cf vous 
reconcilie avec !es « prix ». 

Experience oecumenlque 
MARC BoEGNER (Albin Michel) 

r- Un tres beau livre », ecrit dans le Figaro le R: P. Maurice 
Villain, « ou le patriarche du protestantisme francais narre ses 
experiences, des debuts du mouvement eecumenique a la cloture de 
Vatican II». Au long de ces pages empreintes de foi, l'auteur pre­ 
sente la Reforrne comme une parenthese dans l'histoire de l'Eglise 
qui devra se fermer un jour, a condition que .l'Eglise catholique 
romaine ferme, elle aussi, la parenthese de la Contre-Reforrne. « Le 

. secret : ne pas faire de plans a Dieu, mais aller de l'avant dans la . 
- foi, a l'ecoute de l'Esprit, vers le point de rencontre mysterieux, 
qu'Il nous prepare a tous, dans une Eglise universelle, donccatho­ 
Iique, integrant finalement dans son pluralisme- !es intuitions fon­ 
damentales des Reformateurs, » Un livre plein d'esperance, public 
au terme .d'une longue VIC consacree a l'unite des chretiens .. 

Le Pari europeen 
LOUIS ARMAND et MICHEL DRANC0URT (Fayard) 
A l'heure ou les formidables developpernents de· la technique 

rendent necessaire une reorganisation de la societe et des change­ 
ments hardis dans les rapports entre les peuples, !'Europe a cesse 
d'avoir dans le monde une influence politique. Son economic est, 
a l'Ouest, une replique de celle de l'Amerique et, a l'Est, une ex­ 
tension de l'economie sovietique. 
Elle doit done se dormer une organisation nouvelle qui concilie 

les exigences de la liberte des individus et celles de la discipline 
collective. Un tel resultat ne peut etre atteint que s'il est poursuivi 
par des hommes politiques europeens qui aient une envergure cor­ 
respondant a cette ambition, ce qu'ils ne sauraient acquerir s'ils 
restent infeodes au passe. L'Europe decline du fait de son sous­ 
developpement politique. En creant !es structures qui lui convien­ 
nent, elle se sauvera de cette anemic pernicieuse en meme temps 
qu'elle contribuera a une meilleure organisation du monde, en lui 
donnant l'exemple de types inoderne·s d'association. 

· Le. Major tricolore · 
PIERRE DANINOS (Hachette) 
Vous. etes assures de bien rire a la lecture de ce nouveau succes 

des aventures du Major Marmaduke Thompson debarquant dans 
la France de 1968, trebuchant dans !es embuches que lui tendent 
le nouveau vocabulaire utilise par !es Fran,;ais. C'est aussi une 
analyse pe_rspicace de l'etat d'esprif qui regne en France depuis 
!es evenemeii.ts de mai. 

/ 

Le Pavilion des Cancereux 
'A. SoLJENITSYNE (Juillard) . ' 

L'un des plus celebres romanciers russes g.'aujourd'hui - qui 
, fetait fait <;onnaitre lors d~ la « Lettre de protestation» des ecri­ 
vains sovietiques en 1965 - nous fait vivre une experience vecue 
dans une ville de Siberie, sp~cialisee clans le traitement des can­ 
c:ereux. Pour sauvegarder Jes statistiques,· et p_our .eviter de cl.ire,_ 
"ta Verl'te' aux malades,' on renvoie ces derniers~t.}ie~· e1.i'x avant de 
mourir. A travers ce recit bouleversant, c'est la etitique d'un i-egi­ 

• · me que l'on discerne, en filigrane. 

, 
,• 

Prends mes Mains 
DOROTHY CLAi1KE WrLSON'(Labor'et Fides) 

Derriere ce titre peu engageanf se cache l'histoire simplement 
racontee d'une jeune Indienne medecin. Paraplcgique a la suite 
d'uri accident, elle se specialise dans la chirurgie reparatrice pour 
!es lepreux, avant de prendre la direction du premier service de 
readaptation en· Inde. A travers des chapitres courts et passion­ 

·nants, on suit les peripeties de son courageux combat, caracterise 
par son attitude envers Dieu : pourquoi vouloir a tout prix la gue­ 
rison si f,ar quelque myste1'e il se trouvait qu' elle pz1t 'mieux servir 
Dieu ,Jans l'etat qui etait le sien•? Un livre qu'on ne !ache pas ! 

Cinq nouvelles publications 
des Editions de Caux 

Refaii'e le Monde 
Recueil complete des discours de Frank 

· Buchman. 370 pages.· Parution : 15 de­ 
cembre. Fr. 9.­ 
:Prix de souscription avant parution : 

Fr. 7.- 

Caux, une Strategie pour Transfor­ 
mer le Monde 
Rapport des conferences de 1968. 48 pa­ 
ges, plus de cent photographies. Fr. 3.- 

Comment tout cela a commence 
par Loudon Hamilton. Fr. 1.- 

Reformes dans l'Enseignement 
par Klaus Bockmuhl, Peter'. Kormann, F_a­ 
dhel Jamali, Roland Wilson. Fr. 1_.- 

Rearmement moral 
Un combat pour un monde nouveau. Un 
depliant contenant-les idees de base, un 
aper<;:u historique, et ·qui indique aussi 
d'ou vient !'argent et comment commen­ 
cer (Reduction par quantite). Fr. -.30 

On peut commander tous ces ouvrages au 
Service des publications du Rearmement 
moral, 1824 Caux. 

Un cadeau qui se renouvelle 
tous /es quinze jours ... 

~- - - - - - - - -- .• - ,i 

Je desire offrir un abonnernent a la Tribune de Caux, pour l'annee 1969 a 

Norn Prenorn 

Rue et N° Localite et N° 

Ma propre adresse est la suivante :, 

Norn Prenom 

Rue et N° Localite et N° 

A decouper et a adresser a la Tribune de Caux, administration, 1824 Caux (Vaud). 

- - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - . - 
-~ Au rec;:u de ce bon, notre bureau vous enverra une carte qui vous permettra d'an­ 

. noncer le c.adeau a vos amis: 

Vous recevrez egalen:ient un bulletin de '(ersement qui vous permettra de regler 
le rnontant de l'abonnernent (15 francs pour la Suisse, 18 francs pour l'etranger). 

un abonnement a la TRIBUNE DE CAUX 

-J 

.._J 



Tribune du monde 
L'Allemagne et ses tourments 

d'un correspondant 

DANS l'esprit allemand, novembre est lie 
' a des reminiscences tragiques. En no­ 
vembre 1918, apres la guerre perdue, 

le royaume imperial" s'effondrait. En no­ 
vembre · 1923, avait lieu a Munich le putsch 
nazi qui, dix ans. plus tard, d~vait conduire a 
la prise du pouvoir par HitJer· .. 

Cette annee aussi, clans ce pays, le mois de 
novembre a ete -rnarque par de. graves preoc­ 
cupations. Depuis le 21. aout, les tanks sovie­ 
tiques sont a quelques heures de Nuremberg 
et de Munich et personne ne sait pour sur s'ils 
ne vont pas poursuivre leur marche sur la 
Republique -federale . sans . aucun ·. avertisse­ 
ment. 

C'est clans ce contexte qu'il _.faut_ examiner 
le rapprochement spirituel et culture! qui se 
manifeste i~i avec · ies peuples de.:°l'Est euro­ 
peen. Jamais les artistes et'les -savants de ces 
pays, qu'ils soient Tcheques, Polonais, Yougos­ 
laves, Roumains O\J Hongrois, ont-ils ete aussi ' 
bien accueillis ici. et me~e fetes. Recernment,' - 
des solistes tcheques du Theatre national de 
Prague qui interpretaient le Requiem d-' Anton 
Dvorak ont 'recu les ovations d'une salle 
comble qui s'etait levee, le president Lubke 
en tete, pour leur ternoigner spontanementsa 
sympathie. Les ceuvres des ~crivains· de l'Est 
suscitent egalement un ires. 'grand intere], 
comme par exemple le livre du philosophe 
polonais L. Kolakowski Conversations avec le 
diable qui fait ressentir la puissance de forces 
demoniaques livrees a elles-memes, 

De la revolution a I' evolution ? .. 
On assiste ainsi a deux tendances paral- · 

leles : d'une part une coupure imposee de 
l' exterieur entre les All em ands et . leurs voi­ 
sins de !'Est et, lautre part, un rapproche­ 
ment spirituel et ernotif que les mesures de 
coercition sovietiques ne .reussissent pas a em­ 
pecher.vEn" eff et, des· influences . sousj acentes 

estompent les mauvais souvenirs de la guerre 
et laissent entrevoir l'esquisse d'une nouvelle 
comrnunaute spirituelle europeenne .. Et ceci 
se fait sentir jusqu'en Union soviehque. La 
aus.si, l'Intelligentsia aspire a quelque chose 
de ~euf ; les ecrivains, les savants, les artistes 
et la jeunesse universitaire se sentent profon­ 
dement lies a !'Europe. Tout intellectuel russe 
considere comme diffamatoire l'idee que J.e 
peuple russe appartient a I' Asie. Et, · finale­ 
ment, font partie d'une communaute d'esprit 
ceux qui veulent bien en faire partie. Ainsi, 
on se rend compte que depuis un certain 
temps, !'Union sovietique est sortie de la 

· phase revolutionnaire pour entrer clans une 
phase de lente evolution. Les efforts effrenes 
du petit nombre d'hommes qui detiennent le 
pouvoir au Kremlin pour reprimer ce deve­ 
loppement sont voues a l'echec. 

II semble y avoir une etonnante relation 
entre !es efforts de !'Intelligentsia de l'est 
europeen pour evoluer spirituellement et se· 
lier plus ,e.troitement avec la culture du monde 
libre et le process;,s de. refonte iiite/i-eifre au 
sem meme de la communaute europeenne. 

. Les abus de la liberte 
En ce moment, parmi la jeunesse estudian­ 

tine de Bt:lrlin ~t. d' Allemagne federale - 
mais il s'agit la d'un phenomene global - 
s'est formee une communaute de pe·nsee qui, 
par sa dialectique, veut redefinir !es concepts 
d'Etat et de peuple, d'indiv_idu et de collec­ 
tivite, de revolu.tion et d'evolution, d'autorite 
et d'anarchie. 

Peut-etre est-ce l'evas1on clans l'ivresse du 
bien-etre qui appara1t a la jeunesse de la 
Republique federale comme la caracteristique 
de l'ordre social actuel. Un luxe toujours 
accru, une recher/he inconsideree de confort 
et d_e plaisirs. sans relation aucune avec une 
ethique quekonque, sont devenus la preuve 

que l'ordre social actuel a perdu tout sens et 
tout contenu. 

Ces paroles du philosophe grec prennent 
ici tout .leur sens : « La democratie se detruit 
par l'abus irrefrene de la libei-te ». Temoin 
!'exploitation que font de la liberte democra­ 
tique des journaux tirant a des millions 
d'exemplaires et des films qui utilisent !es 
instincts sexuels pour amasser des fortunes. 
On comprend que la jeunesse es,tudiantine 
s'arroge le droit de donner sa propre inter­ 
pretation de la liberte. democratique. II y a 
aussi, de la part de· ·certains, 'une intention 
deliberee d' empoisonner la jeunesse de· ce 
pays et de saper sa force de caractere, sans . 
que le gouvernement ni les partis politiques 
n'osent intervenii: clans la crainte - justifiee, 
il est vrai - de declencher une vague de pro~ 
testation et d'etre accuse de reprimer la 
liberte publique. 
Ainsi, la democratie semble etre livree sans 

defense aux forces de destruction. En der­ 
-niere analyse, c'est cette phrase qui est confir­ 
mee : « Des hommes et des peuples qui se de­ 
tournent de Dieu deviennent la proie ·des 
demons». 

Un immense besoin spirituel 
qu'il faut combler . 

L'Europe, qui est a un point tournant spiri- · 
tuellemerit, socialement et "politiquement, a 
besoin d'hommes nouveaux qui connaissent 
le secret de la renaissance · spiritue!Ie et' sa­ 
chent liberer les forces creatrices. C'est la ce 
q~e Frank Buchman a: enseighe a"vet'une t~i,le 
dart~ et un tel sens de l'urgence de l'heure .. 
C'est aussi ce que des milliers de persdrines 
du monde entier ont pu redecouvrfr au ceritre 
du R,earmement moral a Caux. 
Au fond, ce que la nouvelle gauche en re-· 

volte reclame sans meme le savoir, ce sont 
des hommes qui remplaceront !'utilisation 
froide et calculee de la violence par la realite 
et la puissance de la renaissance spiritueUe, 
celle-la meme qui, en tout temps, est a dispo­ 
sition de celui qui, detachant son regard de 
sa propre personne, le tourne ver·s le Seigneur ' 
de la Vie. 

(Traduit et condense du 
MRA lnformati_onsdien-s"f.). 
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A Rotterdam, 
dans le plus grand port d'Europe 

Vient de paraitre: 

C'est a son port que Rotterdam doit avant 
tout sa suprernatie economique et son impres­ 
sionnante physionomie. Ce port est en effet 
devenu le premier du continent europeen et 
le deux ieme du monde, apres New York. Ac­ 
tuellement, il charge et decharge des 30 000 
bateaux qui. viennent y jeter l'ancre chaque 
annee 141 millions de tonnes. A titre de 
comparaison, Marseille a un tonnage de 62 
millions, Genes de 45 millions, et Hambourg 
de 35 millions d~ tonnes: On a construit a 
Rotterdam le plus grand silo a ble du monde, 
dote des machines les plus modernes, grace 
auxquelles on aspire le hie au lieu de le de­ 
charger. Bientot, des bateaux en transporte­ 
ront jusqu'a 100 000 tonnes a la fois et on se 
prepare a recevoi r des· petroliers de 200 000 
tonnes. La societe Shell · construit ce qui sera 
la plus grande raffinerie du monde. Dans . 
I'esprit des planificateurs audacieux qui dres-, 
sent Jes plans de cette' partie de l'Europe, 
Rotterdam, Anvers et· la Ruhr devront cons­ 
tituer le plus grand ens~mble · industriel du 
monde. 

Cependant, !es techniques !es plus modernes 
ne peuvent faire oublier les problemes hu­ 
mains qui, eux, ne se laissent pas « planifier ». 
C'est ce qu'ont voulu signifier Jes syndica­ 
listes, responsables syndicaux et directeurs 
q~i°"~~t--.inviti la troupe de ll est permis ·de se 
pencher au-dehors a venir dormer des repre­ 
sentations clans leur ville, et a organiser plu­ 
sieurs rencontres destinees plus particuliere­ 
ment aux hommes de l'industrie. « Nous 
avons des batiments et des machines de plus 
en plus modernes, disait l'un d'eux, mais nous 
sommes encl ins a oublier Jes hommes qui les 
utilisent. » 
Lors du dernier week-end, 51 personnes 

sont venues d'Allernagne, dont 43 mineurs et 
delegues syndicaux des grandes entreprises 

de la Ruhr. « Ensemble, nous pourrons trou­ 
ver la solution des graves problernes que pose 
la modernisation dans nos entreprises, decla­ 
rait un mineur. Mais nous ne le pourrons pas 
si nous restons isoles. » 
Devant un auditoire ou l'on comptait ega­ 

lement un bon nombre d'etudiants des uni­ 
versites et des grandes ecoles hollandaises, 
M. Auguste Pays, de Nantes, et M. Tom 
Ham, ancien president de la Federation des 
dockers d' Angleterre, ont fait etat de solu­ 
tions apportees a des problernes concrets grace 
a !'application du Rearrnement moral. Quant 
a M, Frederik Philips, ii devait remercier Jes 
participants d'etre venus aider !es Hollandais 
a Rotterdam, « ville detruite et reconstruite », 
et s'engager a apporter avec eux l'inspiration 
necessaire a la solution des problemes de l'in­ 
dustrie d'aujourd'hui. 

Lu dans la presse, 
a propos du Tyrol du Sud 

■ La Frankfurter Allgemeine Zeitmig, dans_ son 
·edition du 20 novembre, public sous 1~ titre 
« Situation nouvelle au Tyrol du Sud » un article 
consacre aux recentes elections au Trente et au 
Haut-Adige.-« On a le sentiment, note le journal, 
qu'un climat nouveau s'est etabli dans le Tyrol 
du Sud. C'est l'etonnante impression qu'a celui 
qui met le pied sur sol sud-tyrolien apres !es elec­ 
tions regionales et provinciales, Plus de bombes, 
plus d' attentats ; depuis I' etc, le sang n' a pas 
coule. Pas une seule fois la polemique sur des 
questions ethniques n'a caracterise la campagne 
electorale. 11 semble qu'une pei-iode troublee qui 
dur,e depuis dix ans soit arrivee ~ son terme. » 
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Avez-vous oubtiele Tibet? 

PARM! tous les endroits du monde dont le 
malheur devrait secouer nos consciences 
en cette fin d'annee, le Tibet occupe une 

place a part. Peut-etre parce que de nombreux 
Tibetains vivent desormais parmi nous, s'ef­ 
Iorcant de preserver une culture bien diffe­ 
rente de la notre, esperant, depuis dix-huit 
ans, recouvrer un jour leur patrie. 
C'est en effet-Ie 7 octobre 1950 que trois 

divisions chinoises franchissaient les frontie­ 
res du Tibet pour le « liberer » des huit Eu­ 
ropeens qui vivaient a ce moment-la a Lhas­ 
sa et qui, d'apres Pekin, representaient « des 
forces. imperialistes et reactionnaires ». 

Perdu clans les contradictions d'une coexis­ 
tence a sens unique, le premier ministre de 
I'Inde, Nehru, fit la sourde oreille aux appels 
qui le pressaient d'agir en faveur d'un peu­ 
ple qu'on muselait. Le Dalai Lama envoya son 
premier appel aux Nations Unies pour qu'el­ 
Ies condamnent « cet acte d'agression armee »._ 
I,l devait en lancer trois. L'Inde, premier pays 
concerne par cette tragedie, s'abstint lors des 
deux premiers, et vota enfin le troisieme. 

On s'accorde a croire maintenant que si 
l'Inde avait tenu un langage ferme en 1950, 
d'autres nations l'auraient appuyee, car le , 
regime communiste chinois n'en etait qu'a sa 
premiere annee et aurait peut-etre cede aux 
pressions qui se seraient exercees sur lui. Mais 
l'histoire ne se refait pas et Nehru, pour evi­ 
ter des ennuis avec Pekin, reconnut le droit 
de la ·chine d'occuper le Tibet. 

II n'existe pourtant aucune justification his­ 
torique a cette occupation. En 1652, le pre­ 
mier empereur Manchou recut le cinquierne 
Dalai Lama comme souverain independant. et 
des !ors, la dynastie mandchoue embrassa la 
forme lamaiste du bouddhisme, En I 720, 
l'empereur de Chine accorda une escorte ar­ 
mee au septieme Dalai Lama,. alors enf'ant, 
pour qu'il puisse se rendre en toute securite a 
Lhassa pour son couronnement. C'etait un ac­ 
te -religieux, accompli par un chef d'Etat qui 
se considerait .comme un disciple. En tirer la 
conclusion que la Chine a exerce des eel te 
date sa souverainete sur le Tibet serait pre­ 
tendre que le Vatican appartient a la Confe­ 
deration helvetique des lors qu'il est protege 
par des gardes suisses ! 

L'Empereur de Chine etait 
un disciple 

Depuis le debut du regne des Mongols stir 
la Chine jusqu'a la chute de la dynastic 

· mandchoue (1911) les archives tibetaines par­ 
lent de l'empereur de Chine comme d'un 
« Cheu yun »; soit d'un «disciple». II n'existe · 
nulle part de documents officiels qui prouve- . 
raient que l'un des Dalai Lama ait acc<:'.pte 
d'une maniere quelconque l'autorite de Pee 
kin. 

En 1906, poussee par le desir d'etablir des 
relations commerciales avec la Chine, la 
Grande-Bretagne coloniale signa un accord 
avec la Russie et la Chine qui reconnaissait 
l'autorite chinoise sur le Tibet, sans que ce · 
dernier fut consulte. En vertu de ce traite, 
une expedition. militaire chi.noise. penetra au 
TibeLen 1910. Mais, avecla chute de la dy-_ 

Le · Oa!a\ Lama accorde un soin partic·ulier a 
l'educ~!io:n des jeunes Tibetains. Le voici en 
visit-? dan.s 1•·un 'des nombreux camps de refugies 
eo- lnde. 

n?stie· en 191 I; les troupes chinoises -se muti­ 
nrrent. et _quittercnt le pay§. ·Pour •eviter le 
retour de pareils evenements,. le treizieme Da­ 
la·i Lam; proclama formelle1nent l'inde.pen­ 
d;rnce dµ pays e11 1_912, C~Jle_:ci _l)e _ _fu_t __ plus 
mise. eo question par quiconque jusqu'A !'oc- 
cupation chinoise, en 1950. · 

Pendant huit ans, le Dala'i Lama resta avec 
son peuple. s'efforc,:ant de sauyegarder l'es­ 
sentier en dcpit de. la presence des troupes 
chinoises. Mais le 9 mars 1959, les Chiriois 
e:Ssayerent d_e-lui t~ndre LIO piege en l'invi,tant 
a venir seul a.Jeur quartier generar lnquiets, 
10 000 Tibetains entourerent le palais de leur 
souverain pour l'empecher de s'y rendr~. Deux 
jours plus tard, le gouvernement tibetain se 
reunissait au palais du Dalai' Lama pour reaf­ 
firmer l'ind~pendance du pays. Des' 'milliers 
d'hommes s'organiserent spontanement en 
cortege dans les · rues de -Lnassa pour appuyer 
sa declaration .. Le I 7 mars, !es Chinois ou­ 
vraient le feu sur le palais de Potala. Mise­ 

. rablement armes, Jes Tibetains · riposterent, 
permettant au Dala'i Lama de prendre la 
fuite et de se refugier en Incle. C'est alors 
seule_ment que le monde comprit l'ampleur du 
desastre. 

_ Indomptable, et indompte,. le Dalai' Lama 

s'est etabli clans le nord-est .de l'Inde, s'occu­ 
pant des 85 000 refugies qui l'ont suivi. Espe­ 
rant, malgre tout, retourner clans sa patrie, il 
s'occupe avec attention de !'education des jeu- · 
nes Tibetains. 11 a redige une nouvelle Cons- ' 
titution accordant tous les droits de franchise· 
au peuple tibetain, creant un systeme judi­ 
ciaire independant, un Parlement bicameral 
et jetant !es bases d'une veritable legislation 
sociale. Combien de temps devra-t..,il atten­ 
dre pour en faire beneficier son peuple? 

L'espoir du Dalai Lama 
« Comme bouddhiste, affirmait recemment 

le Dalai' Lama a l'un des redacteurs de Him­ 
mat, nous considerons la situation presente 
comme temporaire. La verite, un jour, doit 
triompher. Si nous n'y croyions pas, nous 
n'-aurions plus aucune esperance dans ce 
monde. La politique a comme but d'aider a 
resoudre !es problemes de l'humanite. Helas, 
cette idee pre_miere a cha_nge. Elle est ·deve­ 
nue un concept de puissance. C'est a·insi que 
l'ONU peut imposer des sanctions contre la 
Rhodesie car ii s'agit d'une petite puissance, 
ma.is qti'elle est incapable d'agir vis-a-vis 
d'une grande puissance. Si toutes Ies nations 
pouvaient reconnaitre a l'ONU une autorite 
mondiale, ce serait la meilleure fa~on de re­ 
soudre nos problemes. Mais le chemin qui y 
mene est bien tortueux ... » 
D'apres le chef spirituel des Tibetains,. 

I' ob~issan_ce des commissaires de district en 
Chine n'est plus aussi inconditionnelle qu'eHe 
l'etait. Beaucoup de ces hommes ont perdu 
confiance clans leur gouvernement, ou sont 

_devenus suspects. II est difficile de remplacer 
la « vieille garde» _par des elements plus jeu­ 
nes aussi devoues. Et !es communications a· 
l'interieur de cet immense pays ne sont pas 
commodes. Aussi faut-il s'attendre a ime plus 
grande resistance de la.part des regions fron­ 
tieres. En attendant d'etre reconnu officielle­ 
ment comme « gouvernerrient tibetain en 
exil », c'est sur !es difficultes chinoises que l,e 
Dalai: Lama fonde son espoir pour l'avenir 
politique de son action. 

P.-E. D. 
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